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Jéhﬁnle des mortels Péternel fondement , ‘

Lorfque je prends un corps de fouffre ¢ de bi:
‘thme 3 '

Mon foufle eft un venin Aont Lardenr me con<
Jfume , _ ' .

Et qui ternis Uéclar des feux du Firmament.

)0

Sonvent a miren abord tous le Chl fond en lar<
mes )

Et les traits d' Apollon font moins forts que mes
armes , ) .

Quand la furenr de UOurfe & la mienne fe joints

, 3620w
Je fuis un grand Tiran anffi vienx que le monde s
Dans le régne inconftant o mon tréne fe fonde s
Eon me connoit par-tout , € len ne me woit
pont. .
ARTICLE IL

@ntenant ce qui s'eft paffé de plus confidérable ern
ITALIE, depnis le mois dernier.

\(‘ ENES. Le defordre eft a fon comble dans
X 'Ifle de Corfe. 11 8’y eft élevé de fi grandes
divifions parmi les mécentens , qu'ils ne font
occupés que des moyens de sentre-dérruire par
tont ce que la paffion infpire de plus outté. La
Ville de Corze, en particulier, eft en proye aux
violences & aux pillages que chaque part exer-
ce. Il 'y a quatre de ces partis, ou faltions; ils
fe font formés depuis un événement wagique,
qui eft Paffaffinar du fameux Gafforio, le prin-
cipal des Chefs du fouleyement des Corfes con-
e



